
S A V I E Z - V O U S  Q U E . . .

LE 
MÛRIER

Les premiers plants cultivés et appelés Mûriers noirs sont des arbres importés d’Orient 

(Morus niera). Les feuilles servent à nourrir les vers à soie et leurs fruits, appelés mûres, 

sont comestibles. Une confusion vient du fait que les fruits des ronces sont aussi appelés 

mûres, et par le fait même, les plants de ronces sont faussement appelés mûriers. Les 

ronces sont présentes sur tous les continents, dans les zones tempérées. On les retrouve 

aussi dans les régions montagneuses des zones plus chaudes. Il existe plus de 400 

espèces différentes parmi lesquelles se trouvent des espèces naines, arbustives et 

sarmenteuses. Les plants sont généralement vivaces et les fruits se forment sur les tiges 

de l’année précédente. Bien qu’on trouve des ronces à l’état sauvage au nord de la France, 

elles n’y ont pas été cultivées avant le 20° siècle. La croyance voulant que les terrains 

plantés de ronces soient incultes, personne n’avait jamais tenté une quelconque culture. 

Le problème réside en fait en la difficulté de défricher ou de travailler avec ces plants qui 

sont très épineux. Les premières cultures de ronces se sont faites en Amérique du Nord 

au 19° siècle, et ont débuté avec l’hybridation de différentes espèces sauvages. La ronce 

du Canada a été utilisée au cours de ces travaux à cause de sa grande rusticité et pour son 

absence fréquente d’épines. Malheureusement, les variétés développées bien souvent 

plus au sud ne s’adaptent pas bien à nos hivers rigoureux. Les plants de ronces du Canada 

comportent de nombreuses et grosses tiges, ascendantes ou arquées, presque 

totalement inermes. Les feuilles alternes sont composées de 3 à 5 folioles. Les fleurs 

blanches se regroupent en grappes terminales de 5 à 35 fleurs. La floraison a lieu en 

juillet et les fruits, d’abord rouges, deviennent noirs à maturité en août-septembre. 

Récolter un ou deux  jours après que la coloration noire uniforme ait été atteinte pour 

permettre aux fruits de développer pleinement leur arôme. Contrairement aux 

framboises, les réceptacles restent attachés aux fruits.  
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C H O I X  E T  P R É P A R A T I O N  
D U  S I T E  D U  M Û R I E R

À part des distances de plantation sur le rang qui sont plus grandes (1 à 2 m), le choix et 
la préparation du site ainsi que la plantation et l'entretien du mûrier sont les mêmes que 
pour le framboisier. 

 Pour la taille du mûrier rampant sans épine, groupez les nouvelles tiges et attachez-les, 
lâchement sur le premier fil (60 cm du sol) d'un palissage à deux fils. Tailler les 
ramifications à 10 cm des tiges principales.  
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P L A N T A T I O N  E T  E N T R E T I E N  
D U  M Û R I E R

L'année suivante, après avoir taillé les tiges endommagées ou en trop, attacher les autres 
sur le deuxième fil (160 cm du sol) pour la récolte. Procéder comme pour l'année 
précédente pour les nouvelles tiges. Le tuteurage devra avoir près de 2M de haut avec 
des poteaux espacés de 3 à 5 M. 

Récolter d'août à octobre lorsque les fruits sont très mûrs. En fin de saison, enlever 
complètement les tiges qui ont rapporté. Les mûriers sont moins exigeants que les 
framboisiers en fertilisation , mais par contre sont plus fragiles aux variations de 
l’environnement. 

C’est pourquoi la culture en plein champ peut donner des résultats variables alors que 
près d’un abri végétal en bordure des sous-bois elles produisent bien. L’ensoleillement 
demeure important, mais l’exposition au vent sera néfaste. Les autres exigences sont 
semblables aux framboisiers. La rusticité de la mûre est moins grande que celle du 
framboisier. 

Il sera important de la protéger l’hiver en couchant les tiges au sol, ou si en culture en pot 
en couchant les plants aux sols et en les recouvrant d’une couverture hivernale . 
L’utilisation de répulsif et de station appât à rongeurs et mulot devient nécessaires. 
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C U L T U R E  E N  S U B S T R A T / S O U S  A B R I S  
D U  M Û R I E R

La mûre se prête aussi bien que la framboise à la culture sous abris avec ou sans 
substrat. Les recommandations de substrat demeurent les mêmes que pour le fraisier et 
le framboisier. Les distances de plantations et le palissage sont les mêmes que 
précédemment. 
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